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			Valérie Trierweiler

			Journaliste politique et culturelle française

			
					Née en 1965 à Angers (Maine-et-Loire)

					Quelques-unes de ses réalisations :	Les 60 jours de Jospin, en tant que collaboratrice (2002), reportage photo

	François Hollande président : 400 jours dans les coulisses d’une victoire (2012), reportage photo

	Merci pour ce moment (2014), essai autobiographique




			

			Valérie Trierweiler Massonneau, née le 16 février 1965 à Angers, est une journaliste politique et culturelle française. Issue d’une famille modeste de six enfants, elle obtient un DESS (diplôme d’études supérieures spécialisées) en communication politique et sociale à l’université Paris 1 Panthéon-Sorbonne en 1988. Un an plus tard, elle est engagée à Paris Match pour couvrir les sujets politiques et suivre le Parti socialiste. À partir de 2005, elle anime différentes émissions télévisées politiques et culturelles dont Le Grand 8, Politiquement parlant ou encore Blog Notes.

			Mariée depuis 1995 à Denis Trierweiler (né en 1952), secrétaire de rédaction à Paris Match, elle entame une procédure de divorce en 2007 à la suite de sa relation avec François Hollande (homme politique français, né en 1954), débutée deux ans plus tôt.

			Lorsque ce dernier devient président de la République en 2012, Valérie Trierweiler prend son rôle de première dame très à cœur en s’engageant dans plusieurs causes humanitaires. Mais la liaison qu’il entretient avec la comédienne Julie Gayet (née en 1972) a raison de leur couple, qui prend officiellement fin le 25 janvier 2014. Néanmoins, la rupture n’empêche pas Valérie Trierweiler de poursuivre son engagement aux côtés de quatre grandes associations : le Secours populaire, France Libertés, Action contre la faim et ELA (Association européenne contre les leucodystrophies).

			Son premier roman, Le Secret d’Adèle, parait dans le courant du mois de mai 2017 : il raconte l’histoire d’amour entre Gustave Klimt (peintre autrichien, 1862-1918) et l’une de ses modèles, Adèle Bloch-Bauer.

		


		
			Merci pour ce moment

			Une autobiographie très controversée

			
					Genre : essai autobiographique

					Édition de référence : Merci pour ce moment, Paris, Les Arènes, 2014, 320 p.

					1re édition : 2014

					Thématiques : vie privée, vie publique, monde politique, mensonge, présidence, trahison, presse, médiatisation

			

			Merci pour ce moment est un essai autobiographique publié le 4 septembre 2014, dans lequel Valérie Trierweiler revient sur ses années passées au côté de François Hollande. La sortie de l’ouvrage, préparé en secret, n’a été annoncée que deux jours avant sa mise en librairie. Tiré initialement à 200 000 exemplaires, il s’est finalement vendu à plus de 750 000 exemplaires en France métropolitaine.

			Il a cependant été très mal accueilli par la majorité du monde politique et médiatique, qui le présente comme un étalage public vengeur dépourvu d’intérêt, si bien que certains libraires ont même refusé de le vendre. L’auteure justifie toutefois son travail par son besoin de se reconstruire et son désir d’écrire la vérité, en droit de réponse à des calomnies jamais démenties. L’œuvre dénonce donc, entre autres, l’omniprésence du mensonge dans les médias.

		


		
			Résumé

			Une relation passionnelle

			À la fin des années 1980, Valérie Trierweiler, alors journaliste politique, rencontre François Hollande dans un cadre strictement professionnel. Leur relation devient peu à peu ambigüe, la jalousie de sa compagne se fait sentir et les premières rumeurs apparaissent.

			Le soir du 14 avril 2005, ils s’avouent leur attirance mutuelle et s’embrassent pour la première fois à Limoges, alors qu’ils sont tous les deux encore en couple, elle avec Denis Trierweiler, lui avec Ségolène Royal (femme politique française, née en 1953). Cette relation restera cachée pendant plusieurs années, notamment en raison de la campagne présidentielle de Ségolène Royal en 2007.

			François Hollande se sépare de sa compagne après l’élection présidentielle de 2007 et officialise dans la foulée sa relation avec Valérie Trierweiler. C’est lui qui s’est montré pressant envers la journaliste, faisant basculer une amitié ambigüe en amour-passion ; pourtant mariée à un homme qu’elle apprécie, elle ne peut lui résister.

			Le début de cette liaison passionnelle est idyllique : ils passent beaucoup de temps ensemble, et Hollande, qui dévore la vie avec un optimisme hors-norme, ne cesse de la faire rire et transforme toute contrariété en quelque chose de positif. Ils se retrouvent souvent le jeudi, leur « jour », devenu le symbole de leur amour clandestin. Écrasée par les relations politiques et publiques que François Hollande entretient toujours avec Ségolène Royal, Trierweiler tente de le quitter à plusieurs reprises, mais il parvient toujours à la reconquérir. Cependant, leur complicité apparemment inébranlable commence à se dégrader avec l’envol de la carrière politique de Hollande en 2010.

			L’arrivée au pouvoir

			Cette année-là, l’esprit de François Hollande est entièrement voué à la préparation de sa candidature aux primaires socialistes de 2011, l’élection organisée par le Parti socialiste et le Parti radical de gauche en vue de désigner leur candidat commun à l’élection présidentielle.

			Valérie Trierweiler est écartée des rencontres avec ses amis, qui ne lui accordent aucun crédit politique. Son conseil n’est écouté que lors d’une réunion visant à décider la manière d’annoncer la candidature de François Hollande à la présidentielle : selon elle, celle-ci doit se faire via une déclaration officielle depuis son fief de Tulle (Corrèze).

			D’un commun accord, Valérie Trierweiler n’est pas présente lors de la déclaration qui a lieu le 31 mars 2011, mais elle se sent mise à l’écart. Personne ne pense à la prévenir de l’avancement de la communication de François Hollande, et ce dernier n’a le temps que pour un bref coup de téléphone et un diner au restaurant largement écourté. La suite de la campagne est à l’image de cette annonce : elle n’est au courant de presque rien au sujet des meetings organisés, et son compagnon multiplie les mensonges et les mystères, fragilisant toujours plus leur couple.

			Après le premier tour des présidentielles, Martine Aubry (femme politique française, née en 1950) et François Hollande sont seuls en lice. Ce dernier a conclu un accord, entre autres financier, avec son ex-compagne, Ségolène Royal, pour qu’elle renonce aux primaires, ce que Valérie Trierweiler a longtemps ignoré. Le 16 octobre 2011, Hollande l’emporte et devient le candidat du Parti socialiste et du Parti radical de gauche pour l’élection présidentielle de 2012.

			Cette victoire est inattendue : en 2010, personne ne croit en la victoire de Hollande, à l’exception de lui-même. À l’époque, Dominique Strauss-Kahn (économiste et homme politique français, né en 1949), alors président du Front Monétaire International, caracole en tête des sondages. François Hollande, quant à lui, est complètement discrédité suite à la défaite de son ex-compagne à la présidentielle de 2007 ; il ne récolte que 3 % des intentions de vote dans les sondages, où il n’est pas toujours cité. Il est cependant convaincu de battre « DSK » à la primaire socialiste : l’arrestation de son adversaire, pour viol, en mai 2011, lui donnera raison.

			
				
					Hollande avant les présidentielles

					En 1979, François Hollande rejoint le Parti socialiste et devient le conseiller économique de François Mitterrand (homme d’État français, 1916-1996). Près de dix ans plus tard, en 1988, il est élu député de la première circonscription de Corrèze. En 1995, il devient porte-parole et chargé de presse du Parti socialiste, choisi par Lionel Jospin (homme politique français, né en 1937) puis, deux ans plus tard, premier secrétaire du PS. Poursuivant sa carrière politique, il accède en 1999 à un poste de député européen, avant de devenir maire de la ville de Tulle en 2001. En 2007, il renonce à se présenter aux élections présidentielles en faveur de Ségolène Royal, qui échoue face à Nicolas Sarkozy (homme d’État français, né en 1955).

				

			

			La présidence de la République

			Le 6 mai 2012, lorsque François Hollande est élu président de la République, battant le président sortant, Valérie Trierweiler, pressentant la mise à l’ombre qui l’attend, ne parvient pas véritablement à se réjouir. Elle tente de partager avec lui ce grand moment d’émotion, mais il la repousse. Leur complicité d’antan est à présent terminée, balayée par les attraits du pouvoir et remplacée par l’indifférence du président. Il l’invite tout de même à le rejoindre sur la tribune pour entamer un pas de danse sur La Vie en rose (1946) d’Édith Piaf (chanteuse française, 1915-1963).

			Durant les semaines qui suivent son élection, le comportement du président à l’égard de Valérie Trierweiler change, et l’homme se transforme en un véritable goujat. Il n’a aucun mot gentil par rapport à sa situation de cible des médias, ne l’encourage dans aucune de ses activités, nie ses bonnes actions, désire qu’elle s’efface et devienne transparente. Il ne supporte pas même les titres positifs des journaux qui la concernent. À ses yeux, elle ne doit être qu’un faire-valoir. L’état physique de la première dame empire : exéma, prise de poids et douleurs musculaires sont autant de manifestations physiques d’un malêtre psychologique. Les réactions des médias et de son compagnon ne font que renforcer son sentiment d’illégitimité.

			L’attitude du président s’explique sans doute par la blessure narcissique dont il a souffert lorsqu’il était en couple avec Ségolène Royal : François Hollande a un jour confié à sa compagne sa frustration et sa souffrance d’avoir dû partager le devant de la scène avec son ex-compagne, plus populaire que lui.

			Une rumeur inquiétante

			La même année, en 2012, un diner avec des artistes organisé sans que Valérie Trierweiler n’en soit informée est à l’origine d’une rumeur lancinante à propos de la relation que le président entretiendrait avec l’actrice Julie Gayet. Au début insensible à ce ragot, tant elle est habituée aux inventions des médias, la première dame finit tout de même par s’en inquiéter : au vu de l’état de son couple et sachant que le célèbre paparazzi Pascal Rostain (né en 1958) est reçu sans rendez-vous par le président, elle doute. Valérie Trierweiler demande alors à l’actrice de démentir via un communiqué. Julie Gayet va même plus loin en menaçant de porter plainte contre les colporteurs de la rumeur.

			Quelque temps plus tard, l’humoriste Stéphane Guillon (né en 1963) assure que le président s’est rendu sur le tournage du film de Julie Gayet. À nouveau, la journaliste exige un démenti, et François Hollande s’exécute malgré la vérité de l’information. Un soir, pour apaiser la douleur de cette situation à la suite d’une violente dispute, elle prend des somnifères en excès et tombe inanimée. Hollande la laisse là sur le divan sans une parole, un témoignage supplémentaire de son indifférence.

			La rupture

			Le point de non-retour est atteint le 9 janvier 2014, alors que Valérie Trierweiler partage un repas avec l’équipe de la crèche de l’Élysée. Elle est avertie par texto de la parution prévue le lendemain à la une du magazine Closer d’une photo montrant le président, coiffé d’un casque, en bas de chez Julie Gayet. François Hollande commence par nier les faits, puis finit par avouer la réalité de cette relation qui dure depuis un an déjà. Le soir même, il convoque une réunion pour faire face au scandale à venir, tandis que sa compagne s’effondre en larmes dans les bras du secrétaire général de l’Élysée, Pierre-René Lemas (né en 1951). Prête à pardonner, elle ne sait pas encore, à ce moment-là, qu’un communiqué de rupture est déjà évoqué lors d’une réunion où elle n’a pas été conviée.

			Le 10 janvier, quand l’information éclate au grand jour, Valérie Trierweiler, détruite, se rue sur les somnifères et perd à nouveau connaissance. Au réveil, consciente de ne pas pouvoir survivre seule à cet ouragan, elle accepte d’être hospitalisée sur les conseils du professeur Jouvent, directeur du service de psychiatrie de la Pitié-Salpêtrière, appelé par le conseiller santé à l’Élysée.

			L’affaire privée est traitée comme une affaire d’État, et son hospitalisation se déroule sous haute surveillance. L’équipe de François Hollande cherche à la faire sortir, car la situation ternit l’image présidentielle. La visite de ses proches lui apprend d’ailleurs l’inhumanité de l’Élysée à son égard.

			Lors de la visite de son ex-compagnon, Valérie Trierweiler lui fait part de sa volonté de l’accompagner aux vœux de Tulle (les vœux présidentiels sont une allocution télévisée à l’occasion de la nouvelle année, dans laquelle le président dresse le bilan de l’année écoulée et émet ses souhaits pour l’année à venir), ce qui lui est radicalement refusé. Le jour des vœux, elle est incapable de lever ne fut-ce que sa fourchette : sa dose de tranquillisants a été surmultipliée pour s’assurer de son absence à Tulle, ce qui a grandement fait baisser sa tension artérielle.

			Le temps de la convalescence
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